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— Chiara, cara mia, (vous ai-je dit que nous étions en Italie, à 
Saronno, près de Milan ? ) Clara, ma chérie, vous vous appliquez 
trop—dit l’institutrice dans le silence studieux de l’école.

Toutes les petites têtes se levèrent à l’instant, et un cri de dou­
leur retentit. En se retournant pour voir Clara, une des enfants 
s’était blessé l’œil à la plume en arrêt de sa voisine.

Déjà la maîtresse était auprès de la pauvrette qui se lamentait à 
fendre le cœur, et presque aussi endolorie qu’elle, jugeant le fait 
important, elle la conduisait à la directrice ; sur l’ordre de ctlle-ci, 
une grande élève courut chercher le médecin.

— Le cas est grave, dit l’homme de l’art après examen ; perfora­
tion de la sclérotique ; l’enfant peut bien perdre l’œil. Toutefois... 
conduisez-la à Milan, aux spécialistes de l’Hôtel-I)ieu.

La mère de l’enfant déjà prévenue écouta en tremblant l’arrêt du 
médecin et mettant toute sa confiance en Saint Antoine, elle partit 
aussitôt pour Milan avec sa fille. Oh ! quelles alternatives, durant la 
route, de crainte et d’espoir ! Le saint pouvait-il ne pas l’exaucer ! 
mais une blessure si grave ! Le saint n’était-il pas puissant auprès 
de Dieu ! Enfin elle arrive.

A l’aspect de l’œil, le spécialiste fit une grimace : cependant il 
voulut l’examiner, et bientôt il s’écria : « C’est merveilleux ! L’œil 
guérira ! La cornée est bien déchirée, la sclérotique est atteinte, 
mais pas autant que je ne le craignais ; elle sera vite cicatrisée. »

L’enfant put retourner à l’école, l’œil bandé mais en bonne voie de 
guérison. Et la pauvre institutrice, qui se croyait coupable de l’acci 
dent involontairement provoqué par son exclamation, remercie 
Saint Antoine en publiant le fait.

S. D. (d’après la Voce di S. Antonio).

Pour les Bouquets spirituels du Congrès Eucharistique, s’adresser 
à la M00 Sainte-Elisabeth 29 Ave Seymour, Montréal.
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